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FEUILLETON DU "GROGNARD

LA PRINCESSE
AU IffE DE MOUETTE

Ce bonhomme, accomplissant,
ses fonctions avec la regulaiité

d'un teneur de livres, pouvait se
livrer à sa curiosité naturelle
penidant les nombr eux tacet de sa

position. S'étant-assuré que les

regards de la princesse ne se por.
taientni sur le public, ni sur la
scène, ni sur les instruments à
Vent, ni -tur les instruments à
cordes, il fut longtemps à 'avouer
la 1 *éfitê.

'Lapibc~sene*le quittait pas
des yeux 1

Éteui*ge'aàvohtù,'e qui certaine-
ment n'etait. arrivée jusque-la à
àueune grosse caisse.

L'homme refusa d'y croire. Il
avait trop conscience de 'infério-
rité de Ba jposition dans l'orches-
tre. Ah 1. s'il ce fut: agi du chef
d'Littaque des violons, qu'y tût-il

.d'étonnant, à ce qu'une femme
l'eût-remarqué? 'était un- joli

A'

\\\ If p ____________

IL ATTEND Là. MALADIE'.

MoussEÂ,u.-( Voy-ant partir Sénýcal, Chapleau et autres pouxr l'Europe et voyant le club Car-
tier qui Ini tourne la dos.)

Tas do sans coeur! Vous in'abondonnez comme ça, moi qui attend la malalie ......... Oui,
la sessionI sera une rude maladie.

garç,on, jeune, élancé, aux mains de modestie. appellent, sur les

fines, recliées aux bras par des autres des faveur dont elles ne se

attaches souples et élégantes. croient pas dignes. L'homme eni

L'instrument, fixé à la poitrine question applaudissait à l'enlève-i

par un menton d'un joli dessin, ment du violoniste par la princes-I

ne cachait qu'à demi un col élé- se ; il souriait de lui voit' aplanir~
gant, dont la blancheur était des difficulté., matérielles qui trop1

rehaussée par la sombre couleur souvent arrêtent l'essor d'un ar-

de i'instrunientt' Et comme l'art tiste perdut dans un orchestre, et

qui, depuis dix ans de service aux
Italiens, n'vait jamais entendu un
mot d'encouragement 1 Ses cama-
ra:des se félicitaient mutuellement

su'un aac bien . rendu, un
train, un bel at'pégc. un solo nimais
les seules paroles que recueillait le
musicien, étaient des exclamations
mépriLantes des habitués dc l'or-

nie devait pas tarder à en faire un i[ hésitai quelque temps à préve-1 chestre qui, se trouvant trop prèti
de ses plus fidèles servants, la nir de son heureuse étoile lelde lui, s'écriaient sans craindre
passion animait son archet eti

rendait par de belles phrases les1
accents pathétiques des maitrec.

D'abord la grosse caisse avait
cru que les regards de ta princeôse
s'adressaient au jeune artiste, et
il n'en ftut pas envieux. Le talent
attire la beauté et te violoniste
était digne d'être distingué par
une femme enthousiaste; la grosse
catsse n'en eût pas témoigné de
jalousie. Il est d'humbles et rares
natures qui, se jugeant avec tropi

violon qui, tournant le dos à la
loge oùt était accoudée la princes-
se, n'avait pu voir le manége de
ses regards.

Mýais il était cer-tain que la
princesse ne témoignait aucun
initérêt au violoniste: touý ees re-
gards étaient concentrés, il n'y
avait pas à s'y méprendre, dan>
le coin de droite où seul, ;zvec un
petit timbalier, la gDrosse cuisse
faisait loyalement sa partie.

.Quelle aven ture peur un homme.

de blesser son amour propre -

Cette grosse caisse est vraiment
insupportable.

S'il n'avait pas obéi au coup
d'archet du chof d'orchestre, quel-
le esclandre! On l'efxt traite
comme le dernier dos machinis-
tes. Il rempliFssait son) devoir scru-

puleusement ; jamais ont ne parut
remarquer su ponctualité.

Le modeste mu-ýicicn voult
douter des regards de la princes-
se, se regarda dans le miroir de

ta pauvre mansarde, et se dit
qu'auicune bonne fortune sembla-

hIe n'était li (*(o .'e(4grosses

cîas>es îérs~s dont il n'cýt fait
mention dans nille biographie

uiete;et il (en Conclut qul'une
hallinmuii nn tfti t cmparée (de

'es yelx, qui Ilii fýi-ait Croire
qu'uhn grande clame S'iitAýre.Sai
a son niélî e.

Pourtanit lapi'ec le regar-
ivec des yc<nx pleins dle tenidresme.,
t q1uind il saisisgait .sort tumipon,
irecueillait les souriroti cntlam-

ruiés de la fée.

]lien de.- fois le pauvre homme
s'cen alla la tête basse, rêvant à ce
iny.;tùtm. Sa tètu s'égarait à char.
bher les raisons qui lui valaient
,lnsrx s à le faire pâtmer.

Désespérant de trouver en lui dee
'c1jiiiissenients, le musicien réso-
tit de s'en ouvrir au seul camara-

le qu'il eût dans l'orchestre, une
ontre-basse, homme grave et
érieux. Se défiant, de ses vi4iom,
ai grosse caisse voulait mettre
deux yeux prudentsi aux aguets,
tfi"1 <le connaitre m'il n'e*it pas
victime d'une illusion. L'ami,
honnête père le famille, égale.
ment en dehors desA intrigues de
iliâtre, rcçut, non sans stupéfac-
tion, cette tonfidence, et cons3eilla
Sson camatrade de se tourner du

côté de la scène pour échapper à
des regards si dangereux, au cas
où ils aur-aiernt quelque fonde-
ment; mais:, dès le même soir, la
contreb3sse connut que le mnuet-
cicn ne s'était pas trompé.

Attentive, la tête penchée vers
l'orchestre, la princesse ouivait
d'un oeil értthousiato chaque
mouvement de la grosse caisde,
et son visage s illuminait étrange-

Cgement quand l'homme. prenait
son tampon. Il sembla même à la
contre-basse que par un mouve-
ment simultané la princesse
.agita le bra.c en même tempi3 que
frappait le pan retentissant, et
une sorte d'extage parut sur Ica
traits de la fée comme si ce fût
olle-même qui eût donné un coup
suprême sur la peau de l'instru-
ment.
> Un duo d'amour ayant succédé
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LE GROGINARD

qui cemmliandait à la grosso caisse
de rentt-pr dans le sîlen se, le soun-
rit-eo disparitt des lèvres do la prin-
cesse désenchantée et la soir les
deux wugitie,18 s'en allèrent, e1m-
loeutnt sur cette singularité; nais
le c almne éfait sorti de l'esprit de
lf auvr gr-osso caisse,

SuoIi eicprésoiîto tit hmmine
de (111 arîiîtr -quiatre ancs, d'unit
extérieur médiocre, sans prêten)-
tioins, t''ayaîltj:anlis o eiiCebonnes
fontunesi, qui se trou4-e sous le
couîp clos regard.,; sesidw~ d'une
femmte à la nmode, jeunte, -i,he,
dont , arrivée 11w balcont produit
une vive sensation dans la salle !
Plus les oillades redoublaien t,
plus le pauvre homme se sentait
intimidé.

L'hon nête mus;iic e<lietclai t
ce qui avait pu sé'duire une
gi-*audle danîsi, et lie ti'ouvak pas
dans soit extérieur matière A Pa-
reil caprice; mais son coeur n'en
était pas moins caressé liar de
douces cha:leuri, et main tenante
c'cltat avec nlule joie ineffkible qu'il
ontrâit dans l'orcestre par- la
petite p)erte noir-e du dessous (lu
théâtre, qui prenait k teintei
d'un paracks. Ses -en., avaientt
acquis des pierceptions p)Irtictliiè'
-es: il entendait les pas, de la

princese sr le tapis dii corridor
avant qu'elle ne fat entrée auj
balcon ; il sentait bon bouquet de
flesirs entru tons les bouîqunets de
la salle, et lui, qui frappait d'ha-
bitude la peau de son insî-ru'aient
avec une séén ité .olympienne,
n'arrivait plus d@yant son pupitre
que plein d'émotion, craignîant de
conîmetre quelque faute. Ses pau-
ses, il hvait besoin de les compter-
aujour'd'hiui -e-.r tart de jolies
pensées se jouaient dans eon es-
prit qu'il ic suivait plus le dranme
de la scène, et, eomme l'amour
est unue sorte d'bal]lucinatiotî,
l'homme tremblait de frappet- à
contre mesure ou de comnmettrec
une de ces qucues honteuses qui
déshonorent unmusicien.

Toute la salea disparatissait
maintenant: le lustre, le public
des loges, l'é chef d'orchetstre, juî-
qu'au timbalier placà à ses côtés.
Une seule personne était vitiblo,
lut petite princesse, que le musi-
cien entrevoyait dans un élysée
féerique, plus adorable encore
qu'ollÙù ne l'était on réalité.
Quant -1 lui, il doutait s'il vivait,
s'il voyait, s'il entendait, et il
marclhait dans une sorte d'attmos-
phère impalpable. Cependant la
contre-basse l'emmenait tous les
soirs et lui tenait de raisoxnuables
discours, sentant bien que l'hom-
me nageait dans le bleu et per-
dait de vue la terre ferme. En
ami dévoué, le brave musicien
écoutait les folies de la gr-osse
caisse, qui, après tant de muettm
extase, avait besoin d'sn ecSur
pour s'épancher.

À CeMinuer.

MoNitiAL.21 Oct. 1882.

LA GARE DU I>ACIIQUK.

Il y a une qui tixaitue îe jouîi.s la
areptubliai t 1le î-niîi tc.-rtîdIu

le l'eni ttev ue, do "m)iivpil t-e t-aveC

les marchands, dle la Partie Est,
au sujet de la gare duL Pacifique.

Plusieurs échov i s et plusieurs
marchands ont donmi, huni opinîionî
sur la quo.stioni, mai.. il rest'
enîcore tile lacunc à comble'-.

Il nous semble qu'on aurait dû
consulîter les autot'ités iiii:itîati cs
et les propriétaires de pnwîu shop
dp, quartier.
Lie Gr'oirl s'est chîargé delennir-
plèter l'oeuîvre(le la P'atyie con en-

voyant un îdes-3,re-porttrs att1iri-
les ptl tics itcs'.

Noltle collabo s'c:-t lwèiiîSfte
(,liez M. Albert, prêteuri sut' gage.s
de la itic Notre lDanme,. qui s'est
exprini-i coni-no suit:1

Ol-INtON DE M. ALBSERT.

Je n'aimîeras pas à voir dsn
ger umon établissement de soi,
site actuel. Je tiens a. avoir ima
ptwni-slîoo) à pr'oximité des bu-
reaux dlu gotîvernemerît de Qué-
bc(-, parce que, voye2s-vous, le
jouur n'est pas loi4 oùt les minis-
tr-es ser'ont oblig',ýs (le mettr'e
leurs effets au clon. De pluîs je

susdans un qurtier oùt les mar-
chîand,, tirent presque tous le dia,-

ble par la queue, il m'arr'ive fré-
quomînuî de garder chez moi.
lcuis nmontres et Ictîrs bijouîx.

Decpuis la prc*ection mies affai-
res ont prospiAré d'une manière
anormale. Je suis dans le centre
du qîaitici- do la déclic et je ue
veux pas. que l'on me dérange.
Place% la gare du Pacifique att
Chemîin Papineau.

OPINItON DU COL. LAîtRANCHE.

An point de une stratélgique je
nm''approuîverai jamais uni plan'oà
l'effet de placet' la gar-e du 1aei-
fique ail Chamip de Mi-sý. Ce
terr-ain ap)partienlt aux autorités
militaires et le gouvernemnent de
Québec n'a paîs le <ltoit d'y tou-
cher. Jamais le ministr'e de la
milice ne consitira à la vente
ièême partielle du Chiamp du

c2rry yoursolf ?
Je suis bien, mais quoi-qu'un a

pilé sur ilion cor.
I amn woll, but somne one lia,-

pi led ou my liorti.
Commnln t est votre beau .

frère ?
IIow is yout* prctW brothor ?
Il vu trop Solivcnt au 4îcrcb' et

ça lui loillue 111:1aux cehevcî.,x.
Hlo goos teoo often to the citele

andi that -rive's liim harni Iothie
Iîairs.

Oh, oui, je le sais, il joue iu-

coup aux cartes.
Ohf yes, T knnw it, lit, plays a

gt-eut deal to iHie rards.
Vous avez bonne îiie ce nma-

lin?
Yoii have a g±ool minle ilis

moui n îngl.
Et, vous, mntîsiieuîr, vogsinum

faitt s l'effet ~'- bien à votre
Osi.e. Vous êtes toujours tiré a

quatr e épinglücý, toujour4s sur votre
trente-six.

Aid you Sir, you mako ei
the ofi n beilig well to youir
case. YOaI are always ptlied ut
four pins, nlîvays on your t hirty
six.

J'ai une fortunie qui n'e'tluis

piquée des veis, jeunvoicn tort avee-
les amis.

I have a fortu ne Nv'hîeli ii nt
stnng by the wornms, 1 sctid tronig
witlî the fiiidse

J'ai do la tuiisère à faire mes
collections, plusieurs de mes débi-
teurs mangent de lia vachoe ouia
crée; arrive pour me faire payer,
pnce .

I bave some misery to makze
My collection, ; several of My
debtors eut some mad ce iv, arrive
to malteninyself paid, bag.

Moi je nie tais payer un lieu
crochu ça ne fait jamais un pli.

Me, T mialfe myseif paid a little
crookcd, it neyer inakes a foUà.

Voulev.-venis 1 rctdro un cDup
avec moi?

will yo,î tziîe a blaww iLi hme?
Merci, j'en d'sor.i
llankcs, I corne out of it.
Ca ne vous fera pus de mal de

vous rincer la dalle, ne vous faites
pas prier.

Tlîat wvill not makzo you sorte
sone to rince your flîigstoite, dont
malte yourself prayed.

Vous êtes bien maudit vous
Marns. Lia gaire ne devr'alias être lavez bien le diable au corps. Pc-e-
placée à l'Ouest du square Dal-1
housie. Je pensionne sut- la tue
Notre Dame et le passalge des
trains la nuîit branlerait mia mai-t-
Iýon do pension et troubler-ait le
Sommecil de tous lois haitatîts lu
quartier.

Žusn'avons pu obtenir l'opi-
nion du Vieux Breton, qui était
;illé renouveler- son sitoeckde pom-
mes au Marehé Boîîsecouîs lobs-
que notre reporter S'est pi'isenté1
chez lui.

COXV ER AT 90NS AN0LAISES ET
FRANÇAISES A L'USAGE D)ES

CANAYENS QUI VEULENT

APPRENDRE L'ANGLA[S

Bonjour, Mousieutr. Oumment
vouE portez-vous ?

exood day, Sir, hîow do you

nons un filet.
Îon ai-e veîy cursed, you have

wcll the devil to the body ; lot uis
take a net.

Moi, je prends un ver le bière
avec un couteau dedans.

Mo, 1 takce a vol-m of coffin,
with a krîife in it.

Faut-il payer argent comptant?
Mumt ve puy sîlvet- counting ?
Certainemenît, nous n'avonîs pas

d'Seil ici.
Coitaîuily, îve have no oye

here,
Bonjour, Monsieur, bien des

amitiés chiez vous.
7 Gond day Sir , many friend-
rhips ut hme.

À Contiinuer.

D'après les dernières dépêches
le cabinet égyptien aurait défen-
du à Arabi Bey d'avoir- des avo-
cats étrangers à son procès. Il

aura seulemnent le privilège d'avoir
leurs leur conseils.

Les té ýgîamiîues suivants ont
été envoyés de Montréal a

Cairo:

Montréal 18 Oct. 1882.
à Arabi BeY.

Agirai conmne (<on-
,il si don nez tarit, do ('îîîr(d11
rer'r i. Tacherai dI'avoir Iluie

Passe pînr lller en Egyp)te.

iMonrea 18Oct.. 1$82.
-1 Arabi Bey.

(jouseîît irai ' êtrt!

votcea O~~ Con n ais tous points

du loi dan;s caupe. Aur z des
inrtages à nie prcu I n'. Pourriai

do<nnîer beait bullutin i iieà
-a hnc'ieet ignera i.

A NOS ABONNES.

Nous avons expédié cette se-
tuain.e les compte.-;de tous nios
ugemts et bonnés retardataire>.

Nos igetîts doi-,etit paye tout
le~ mois.

L'abonnement est payable d'a
vatîce et trous n 'entenîloipas

babinex- sut- e sujet.
Les personnes qui nec solderont

pas [eut-s comîptes dans la huitai-
ne seront rayees de notre liste.

Nous accecpter'ons les timbres-
postes canadiens on paiEment de
soulscription, mais les timbres des
Etatý-Unis subit-ont un escompte
le 10 polir cent.

POUR PA RAIrTR PRO-
CHIAINEMENT,

Petit traité sur la manièr-e
,J'habiller les enfants pour les
portert-inba1 têîe - par Mil-. L.

de l'Acadie.

Petit It-aité sur lFutilité des
atômes en génuéral, par- le même.

Chanson.-Vive l'ancienne fa-
çonî, par Jufraisean, poète incon-
nu de Cypîrienm.

LES GRENOUILLES ONT-
ELLES DES QUEUES ?

A ma rentrée à Paris, je viens
d'apprendre une nouvelle décou-
verte de la science qui me pa-
raît appelée il un gi-aud retentis.
Qement.

En parcourant le Buîlletin mnu-
nicipale o eiiel dît 16 septembre,
j'y ai trouvé on supplément, par-
mi beaucoup d'autres, le discours
prononcé i l'école de l'avenue
Duqeusue par M. Prunol de Ros-
ny, professeur de l'engeignement
supérieur et délégué cantonal.
Cel, homme modeste, mais émi
nent, dont le nom mérite d'être
inscrit dès aujourd'hui sur le
livre d'or de l'histoire naturelle
s'est exprimé on ces termes:

IlVulpian. mes enfants, a cons-
taté que ha queue coupée d'une
,renouille vit neuf jours quoique

Séparée du corps. 1
A la lecture de rette PlIe-rae,

J'ai reçu comme un éclair dutîs
les ),eux. Jupqn',à pt.éseit, oi,
avait c'ru, on avait nlit, on avait
imprimé, oui enszeigrnait générale.
tment dans les écoles et dans le:,
collètges que les grenoul les ~u
dépourvtes delo. apîi r
dalI. Il y ILiietue uit di<t oi
luirei -nsî, et bien des îj
(fillis rina 1 )tite ville nwale, 1ije
liIî a''dais n'le 011o-e inrtpoiib1e,
onmime réponidait taveïrinal

Oui, je vouis le donînerai..
quw îIaî* e gireniouille,, ilurolîtle

De telle faç ut que j'aîvais ýýe
élevé dutîs Ce pi iuigé lamenale,
dans cette croyance ari q&e
rétrogr-ade que les rttottill,
n'ont. point de queues. MoIün i'
jugýé était même tellement clii
né qu'en lisant cette phirase, je
lueo suis taité avec inquiétude

IfOUi' voit- si j'étais éveillé; puIi,,
j'ai retourné le journal, me de-
indanît si je n'aLurais lias muis lu
'/'mtamarre sans m'on apercevoir.
Mais non, C'était, encore une fois,
Io ]3lletili.miuî iripai officiel,
officiel, vfoîs entendez bien, ce (lui
exclut tente idée deolplaisanterie.
Lt ce 'est pîoint le premier voinu
qui a dit cela, c'est un l)rofesseti-.
de 'ens;eignemient supérieur, danîs
1u10 (-ireonstance solennelle, de-
vant un auditoire qu'il ne vout.
drait et n'oserait tromper!1

Ceux qui nous avaient dit jus-
qu'à présent le contraire, à vous
et à moi, cher lecteur, ne poiu-
vaient être, j ai le regret de le
constater, que ces professeurs (le
l'enîseigncment iv 'férieîîr. Donc
il est prouvé aujourd'hui que tion
seulement les grenouilles ont des
queues, mats encore que ces
queues sont singuîlièrement tena-
ces vivantes, puisqu'elles persis-
tent à frétiller pendant neuf jours
après leur séparation du corps.

*'Ki. Cependant j'ai ouvert une
enquête, quoique ma conviction
fût maintenant bien arrêtée. J'ai
d'abord interrogé* autour de moi.
Tout le monde m'a traité de far-
ceur, - ce qui prouve jusqu'où
'éducation atîtiscientique avait

étendu ses r-avages et combicen il
était tirgent qu'un conseil muni-
cipal éclairé et affranchi vint
p)rendre en mainî le flambeau d'un
enseignement supérieur.

J'ai lu ensuite divers livres
d'histoire i aturélle. Buffon d'a-
bord ... Croiriez-vous qu'il parta-
ge le préjudice vulgaire ? Ce
Buffon est d'un arriéré 1I... Jo
n'ai pas Daubenton ni Lacêpède
sous la main. On m'assure qu'ils
s'expriment absol ciment de même.
La queue aurait-elle poussée à la
grenouille depuis ces grands nal-
tur'el listes? - Voyons. ce que dit
Milne-Edwards. - Et q-loi 1 Mil-
ne-Edwards aussi ? Mais C'est
impatientant. àt la fin. Comment
M. Vulpian pourrait-il couper les
queues des grenouilles si elles8
n'en avaient pas ?

Tout à coup je me suis souvenu
que jamais en un coin de mou
appartement une gronoîtille ins-
tallée dans un bocal plein d'eau,
avec une petite échelle qu'elle
grimpe ou qu'elle' descenîd sui-
vant qu'il doit pleuvoir ou non.



je me suis précipité vers ce ther
niniètre vivan t. L~a grenouille
était Justement en haut de l'é
cbclle, et elle me tournait le de,,.
pa,, de queue! ... Mon Dieu!
serait-ce l'infâ me docteur Vulpiai
qui la lui aurit coupée ? ... 0,

bien ina grenouille serait-elle i
un phenomène, unt être imcoru-
In, quoique chose cno i

pietre Ducornet, ni, a i.,bram »i

J'aurais bien enivie d'alier l
montrer aux d'èvos (de l'avcnue
Pluguece, s'ils n'étaient pas ei,
vut-aneeS9, ce]leur disant :î(ivoyez,
jeunes élèves, les jeux bizarres de
ln nature 1 Les grenouilles ont
des queues, vous le Lsavez maintl e-
liant, grâcee aux bienfaits de l'en.
seignement scientifique. Eh bien,
celle-ci n'eu a (lue U l'elcement,
vinlimlevouls rouver voir. <»

Bernadille.

BADINAGES.

Dans une Vieille()ia nmili
taire, unt troupier disait:

Avei, mon briquet
le vous découpe un homme

En quat' commît un navet.

],es chirurgiens font mieux,
écrit Pierre Véron. Comme Ber
thieliey, ils vous coupent cin six,
ils vous coupent en huit, ils vous
coupent en dix. Le corps humain
n'a pus d'organe sur lequel on

paiisse placer l'in cription : Le
bistouri n'entre pas ici.

TIl entre partout, le bistouri. On
vous me, les boyaux des gent;
sur une assiette, on vous les grait-
te, on vous les astique comme un
fourniment. Quand à l'estomac,
une petite promenade dan, sa Ca-
vité devient l'a b c du métier.
Voyez plutôt l'homme à la four-
chiett3.

Et dire qu'il y eut là-dessus
des légendes qui se perpétuèrent
pendant des siècles!1 On vous
affirmait qu'une piqûre d'épingle
dans tel ou tel tissu suffisait n

vous tuer.
Il y avait surtout un nommé

péritoine pour qui l'on professait
un respect terrorisé. On n'osait
pas même l'approcher avec les
plus grands égards.

Maintenant, etje te le tutoie,
et je le bouscule, et je te l'incise 1

Il1 manque complètement de
prestige, le péritoine.

,k*,, Encore ne sommesnou
qu'an début des expériences et
dles audacei de ce genre. Ils on
verront bien d'autres, nos arrière-
neveux i

Je me figure assister à une
consultation aiux abords de l'an
2000.

-Docteur, je viens vous consul
ter pour un malaise.

-Quel genre de malaise?
-Docteur, j'ai une douleur ai-

guë qui me prend là du côté
droit.

-Ah 1 Es3t.ce ici ?
-Ici et plus haut. Plus bas

aussi.

-Cela manque de précision.
Toussez-vous ?

-Quelquefoits.
-Digèrez-vous bien ?
-Pas toujours.

IJESCENE EN COUR DE P>OLICE.

A'! -lrd l>îloquini, de St-Ours, devenu ;a > 1formr vse fait passer tu bol) après s'êtt- parjuiré dans
une pîrut (-ntre M. lierre Rivard. C'est le comînlencemle lit, Sc*< cQnfî èî-eeý peuvent S'attendre

-lu tilîiv tiitcniient.

-C'est lu-t-être le foie. A
moirs que ce-tiîe soit le poumîon...
A moins que ce ne s4oit... Du
reste, il bieni inutile de 1mrdro
notre temps à chcrchcî ;nons
allons lbien voit-, Couchez-vous là-
dessuss que jeo vous ouvre.

- Que voi-;smn'ouvriez!

- Naturiellemenit. Comment
voulez-vous que oj8 me i-seignle
sans vela ? Et ausgclltant ou ci)
percitarîl, cousineces pauvresâ~ne&
du dernier siècle ? Alit ils eri ont
entasqé, des bévues, les unes sur
les anti-es,, alors qu'il etst i simf-
pIe de voit- par ses yeux ! Allons,

étendez-vou; 1 Nous allons conm-
mencer par le foie.

-M1ais, douteur...
-Vous ne sentirez rien, et vous

suivr-ez toutes les phases de l'opé-
ration, gi-âce à notre nouveau
procédé d'insensibilisation locale.
Tenez, regar-dez.- Une, cux... le
voilà, votre foie. Vous voyez bien,
il n'a rien diu tout. Nous allIon,; b
recaser.

-Mais comment tiendra-t-il?
-Il nous suflit de rejoindre lcs

doux côtés de l'incision avec cette

nouvelle composition qu'on appel.
le le ciment humain C'est miagni-
fique ! Ces Américains font tout
do même dci trouvailles étonnan-
tes 1 JO passe au poumon. Vous
n'avez pas envie de prendre quel.
que chose auparavant ? Ne vous
gênez paw, cela n'entrave on rien
l'opération. J'ai là des biscuits et
dît rhum. Vous porvez manger et
boire, du mont où je ne touche
pas à l'estomac pour- l'instant.
Le voilà, votre poumon. Il n'est
pas vilain ! Atten lez une minute,
que j'aille chercher une loupe.

lAllons3, voyoni, prenez le darns
votre main. Seulement, rie le lais-
sez pas omber. Je suis a. Vous.

-Midocteur...-
-Pas d'enfantillage, ni'et-ce

pas'? 2Ma loupe est dans cette
armoire ; tenez, je l'ai. Rendez-
moi votre poumon. C'est qu'il

n'est Pa% vilainiîdu itoult IIl n 'a
111ème rien abio)1oeit. Cc nesti

pas encore Là la rause de votre
dîîulour. Nous allons le rel)lacer.
Tiens! une idéd... Si ç venait
de re ns Ce n'est pp ros )10 bIc,
mais enflin, pour ce que < (ý: non-
coûte pendanît que nous y sous-

mes. Insensibiiisons ces peti ts

reins tout (1l3 suite. Li ... Et
qutni ne parise qjî'autrefois clli-
rrugie et mé lecine faîisai ent deîîc.
Ahi! quels crétins que nos îjrýilé-

cesseurs! ..
Et la consultation coýntinutnri

sur ce ton folâtre.- Et le 111:11 le,
îlépécé, désuartiî-uéC, finira par renî-

trer recollé de fond on coible er,
sou domicile. où il dira à son1

épouse:-
-Ah ! na ehèrè, si tiu avais vu

quels jolis p'u[aofls j'1ai .1 C'est
r-ose, c'est charmant, c'est..

Q.,e est l'aoiuual qui donîne le

plus bel exemple de chîarité ?
C'est le cochon.
Pourquoi ?
Par-cequ'ii enseigne

autrin,

a ainmer

Une daine canadienne Franç,aisre,
résidant sur la rue St Hlubert, se
pique dec cindître -à fond la lan-
grue de Shalcespere.

Iy a quelques semaines elle
recevait la visite d'une Anglaise;
elle sortit son anglais iles Diman-
ches et dit: I The littGe mère
canai-y is not so renflèda since
she lias liad lier bo(uton piqué-
ded.

Un monsieur cause avec une
daine plus que mûre

-Quel âge avez-volts? lui

Af l - erie iT îj,'u ,l1<l r ii< . --

L'autre jour~, luni tîividUlît parcol-
i-ast la 1-110 I >s',ZLrLcs, -à Paris, liii

b (lot l( bo11 uie-sr-lr l'épauîle,
un îrîant po~ l îî ~' île
tî't rs:

rede <11 'rSa femI-
<tic ! itii petit, lîvî- iîtéreýs-aitL,

utile à tou) !e c- îii.:îs et là ceux
qui vaîiluit re 'îiarel ! Achetez,

' ,eisla Mli <re î(Ircorriger
s îlm.Cct ela cîî-fte que dix

Lies lîrovîlu ics s' cnl<l v:uuc' t à
incrville. Tout -.11 oap une jeuîne
1o ic ';l)ihel. dii ve<îidenr et
le souiletat. IUneîdouil- uaine
d'aîItr- s lamer- 'týiurgi reri iile n
.1îirtva bientôt ime petl té am~
et leshotions lîh-,uvaietdr-ô sur
leechitine l' inuforituuécol porteui-
dont l1s broA-i mnus jotîcliaienit le

les, hommes de umirenut de la
partie et voulurent protéger le
mai-chaud. Alors la mnêlée dcvii. t
géènér-al e. Chapeaux, caue~uttes,
nattes volaient du toums côtés. La
liataillp tne dura pas moins d'une
demii-hieure. Lorsque l'hbonime àu
la brochure voulut ramasser ses-
exemplaires, il Constatat avec
chagrin qu'ils étnim~t tout mttcii-
ès>, et put- conséquent invenda-

bIcs. Le pauvr-e gat-çon Se Mon-
trait for-t affigé. Pour l'îridcîai-
ser, une vingtaine d'hommes de
>Ont cotisés, et lui, en se retirant,
il a juré que désormais il ie vien-
drait plus offrir sa ' mai-cli-ndîse
dans le quai-tier.

On rira longtemps du ménmora.-
ble combat de la rue Dusco.rtcs,
oô les femmes corrigent les col-
porteurs et tic veulentt point être

corrigees.

Le Stop d Li Chacrivari
-Si vous voulez, guérir, il faut

demande-t-il, vous abstenir de tout travail sé-

- Monsieur, lui -épond-elle en rieux.
minaudant, on n'a que l'âlge que Mais je n'en fais aucun, doc-
l'on p-arait. te -r. Vous saVez bien que je suis

-O)h! vous avez moins que ça 1 député I

Un couss'n gerrnaiu de 1)M.
Joseph IPrudhîomme arrive <le la
provinîce qu'il lîalîùo.

Sou i)ieiex.- soin est d'aller au

Pa-lis l(3r égfler sirmontre mur
le celé bre ca:non,.

le coup part. Il est ens1:nté.
Il sî'zjypîocho 'lu gardien titi jardini
et li i leando d'unî ton iliaritial
on digîitle j>tit, en',iiî dar-

Stîllerie:
- Il ie cli'- r. p la eculaî

iii nmoins ?
Le.: a dcii répond qu e non.
Mý. Prl>îuliii iie lève les \-eux

au ciel:

-A quoi serven,t dor.e les tarri.

bles 1%' ')ils lu patssé

l>tirq iîi vendnis î<oîti.,.iî
léitîl Iquo d i t, itfles i îîdî..s Y

lacs é-riblis noui avons éLu lie
-pécillceiît les goflts de notre
olicutèlo et que Par ce simuple ffit
nous avonst acquis toute Fa confi-
ance cri lui fotîrnisesant de suite
tout ce qu'elle(désire. C'est auss
pour- cette raison: que nours a 'o n
I]ins ce l)epartement le plus bol
assortimnt qui existe.

Pour leïsosieries trius navons
-1 cridre aucune (onurre-n:-e.
Les qulantités énlormes que niis,
Onl vendons (Ltit le monde acheo-
Coeir aujourd'hui le sait) ilou..
permettent îl'o1 tfflii. de n.si,-ar
îîîsscurs de trèsýrts ré luetions
,tir les prix.

DEIPAR!TIE\!ENT DS!S Cil APle AUX.

Toutes los Dames é4égantes se
fl'oit une obligation dl'acheter leurs..
chiapeaux dans la maison Bois.
seau Frères qui vient d'être r r-
-o)Ilpeusée pouruto troigièrne

flisi d'Unie médaille d'or, de dix
Premier.s 1i ix et de troisi Di Plô-
tros d'honneur. C'est le lianit toa
lur joui-, c'est la suprémfriàtie de
l'elegance.

l)EtATItTElNT lDES GANTS.

Nous nons sommes a"ssure le
-onclours de Monsieur Geismar mi
bien connu à~ Montwéat pour son
habhileté ià l'ajustement des gants
-or la maini. Notre assortiment
dle gants nouvellement remanie
nous permet dec satisfaire à tonies-
le.s exigences.

BOISSEAU Freres
25 & 2.P7,

RUE ST. LAURE-NT.

Le FILJ CLAPPERTON n'a
aucun concurrent sérieux, il est
employé auj îgrd'hii dans toutes
lem m1anufactîn-cký et daus toqteî
les fztmilles.

AUX NÉNAGEFRES.

-000-

Econonisez votre argent en
allant acheter vos viandes, légu.
mes, épficeries, etc., chez Chane
Meunier, coin de la côte St. l'am-
bcrt et de la rue Craig. Vous y
srouverez touites espèces de gi-
bier, poisson, viandes de choix
inîl)eckÉés aux abattoirs, charcute-
rie, fr-uits, viandea salées et fu
mecs, épceries, noe liqueur-s etc.
Tout est garr.nti de première
qualité. Commandes livrées -à
domicile. M. Meunier a toujlours
vendu et vendra toujours a meil-
leur marché qne ses ebourrents.



LE GROGNARD

BADINAGES.

Qui deviner-, toutes lesl ruseý
dut petit dieu malin?

M. X..., très jaloux dosta femine
îne dus plus echarmanites de
Paris, a fréqucatmeîît mal aumx
dents.

'rous les deoux jour.s régukLière-

mlet t. cil sI)rts, t (le la Boulrse il

va depus nm o i di.-i1 mn jiti~e

denitiste qui is refusé à ltii

ariacilter sa molaire.
-Je Fem ha'm nur.i, je turai le

nerf et vous î'y pelisetez pEts8, a
répondu le dentiste à tolites les
objectLions de X...

Néanmoins tous les8,(îtX soirs,

dè.i qu'il a ilaigé sa peir

cuillcréc de potage, X... a dle
telles douleuirs ([>e, sur le conseil,

du reste, do 13on denitiste, il retire

lai-même son plo uibage et le jette

sous la tuble,
0 aveuglenient des matris
Dès qu'il est sorti, s2t femme

îaimusse le it plomnbage, l'ouvre
et y trouve unt billet qui donine

r.el»1I o-vo1 p0pour le lenldemlain.

La dent dle M. X ... est devenu(,
uneif boîta à lettres!

Que de douces chioses peuvent

ciil' dîans une cetrie sèclie

Uwe phrase charmante de mné

lodrame:
(Ju négrtopilie prêche uun noir

Ot l'enlgtige à se fixer en France.
- Viens ! lu; dit-itllàbits tu

étais esclave, citez nous
serez don*.tique!

-Jtl1%tte, qn'avc7-voils
fait de nmon bouvreuil ?

Vo')ts

don c

-Oh! madame, ii ne echantait i
plus beaucoup, il avait l'air tout1
abattu, ça m'a fit de lut peine, et1
al ors...

-Alors?
-Alors;, je l'ai fait emupailler

et mettre tiur mon chapeau-

Un monýiour, en cravate blan-
cite, cause négligemment *avce
une dame, d'un procès i sensa-
tion.

-Mon Dieu, moi, madame, je
l'aurais certaiwment fait guillo-
tiner 1

-Oh 1 quelle horreur!1
Le utoneur la rass.urer d'un

geste
-Oh 1... guillotiner... dans

une cecrtunîe moeure

Un c.hien de mendiant est
agsims sous nDosPorte cochère. ])ux
petites flîtes qui reviennent de
l'étole le considèrent avec atten-

-Il est aveugle 1 dit la plus
petite.

-Oh 1 non, répond l'autre ;t
vas voir 1

Et, iQ bais'cant, elle ouvre ha
moitié do sa main qu'elle place
tout près desi yeux du chien

-Cýombien de doigts ? lui de-
manda-t-elle avece la plus grandi
Winne foi.

Deux boiètes, dcvant un mar-
ih:. nI de (oc.)

- j'~~s e vais hoire un
verre!

L'autre, fouillant (dans sa po-
elle:

-As-tii assez?

En di vilti co Yé d'un eha-
pewi mou et eravat,« de soie grro-

silesort di urhnîtau 'uin om-

mi,,saire de polie aveec le soureil
t I'OîICÔ (> convient i la vorln
i ndi gu "e.

Il lièe un ia-re, et n- urm ire

entre ses dents oni y iionitant:
-Allons, hon 1 toujours dvs

difficultés ! Il faut matin Icani 1
que j'amène deux t..rnoins pourI
attester [lia moralité!

-- Alors, dit le Cocher, en don-
niant à Cocotte un coup (le fiifuet
.affectuoinK et mélne-olqie... il
va1 falloir marcher toi]t leu Itp i

Le Grognardl éprouive uin né
prs prof'ond pou nr rvýporrtrauits-
cartes oùt le suJ.ýt par la ri-tdoeur
'le Sît pose, la fixité (le ses traits
et 'atoniie de ses yctnx semnble
être uni hollnhommen u -it pi d'é
pice ouunu chrétien à qu i tun
mulsulinan barbare fait salbir b'ý
.supplice dit pal.

M. Ar-chanî)blut a créé uine

révolution opbeln la pho.
togtraphie;. Avec un nonvel appa-
reil d'une puissance oxtraordinam.
nie il don ne une pr.c eintstanîtané e.

Dans la moitié d'une oeconde il a
surpris et saisi votre physiono-
mîe avec son exprcsgion et son
mouvement. Il po.-èle le seeî-et
'l'animer ses sujets et de leur ôter
Cet a)ir enipetré que nou1s rernur.

qions dans tonites les pliotogra.

phie iripcs d'après l'anu.ien Sýystè-

me. Il vous laisse assoi r Conforta-
'bleinit, sans vous gêner par 111n
appuie-tète, il cause avcC vous et
ant moment où vos traits ont ler
expresision la plus naturelle, sanm
qit'il vous dise ne plus b:.ugcr,
orac! aussi vite que lit pensée,
votte portrait est fixé sur le négra-
tif. Nous recommandons aux
mères qui veulent avoir les ilimaes
do leurs bébés avec leurs sourire
et leuir gràce mutine, de s'adres-
suqr a M. Arvlhambaul;- No. 300,,
mne Notre Dai-n à quelques pas
de la Place d Armes.

Nous venons de recevoir dd
North Grosvenordale, Conn., le
portrait de Pierre Landarand qui
a quitté cette place il y a un mois
emportant toutes les économies de
sa femme et les sommes qu'il a
perçues polir abonnements nu
(rrognard. Ce monstre sans en-
trailles inérite 'être mnis au ban
(le la société partout oùt il ira.

Li Un vieux général apprend à ses
petits-enfanut quelques notions de

amythologie.
e -Voyons... Alfred ... quel ost
lEtat qu'a fondà é t<i(us?

i- AlfreJ réfléchit longtemps...

c -Le « l'6nziîla 1h)liarbîcît,
reprend le général d'une vue3
tonnante.

LES SPLENDIDES VAPEURIS

MONTAI{VI LLE et
SOUTHI EASTEIEN

Feront le qervice quotidien, si
le temps le permet jusqu'à avis
contraire, comme suit, lu

QUAI JACQUESCARTIEIZ,
1,UNDI 10.30 aa.m 2,.10 5.00 p. ni
MARDIS I . l
M 1",ROR rDIS (

JEUDIS 1,
VENDREDIS
SAMEDIS, 1.41, 2.-15, 5.00 n
DIMANCHES, 1 45 2.45 p. m

Les Sinieiie Mai.iný sont réser'-
vé5s pour les Pienics les, ouvriers
et le? sociét&., sur arrangemuent
spécial.

PASSAGE, ALLER ET RETOUR
Messsieurs, Semaine 10c, Diman-
che, 30c.

Dames, semaine 10o dimanche
19 e.

Enfants avec leurs parents 5e.

Notez-Le vaneur iUontrvillc
peut être loué pour excursion aii
clair de la lune et autre. S'adres-
ser a

OVIDE DUFRESNE,

G.,C0. N. L., 14 rue Floun'illlir.
Montréal 29 juillet 1882.

NO.UVELLEI
NltSlQIUleVO)CALE

L'oisejîNIoct (li <...... ....
E. LAViGNE.

PuiFque j'ai mis ma lèvre .......... '30
H. LAVî.Nîc.

Daîîs le hois........ ........ 3

\ibd n l almfiniir"e .......... ...... '25

Endlors-toi ?..........0

Le Rlégimnit 'lu Sambre et %lis'
I'lanqiit.........................o
lioniancte (1-1 bai>e'î'( \mzsCnttt). 2

MUSIQUE INS'lRUNIEN'IAt.K

PIA\NO)SOLO

i'AOLO GIORIZA Polka ......... 40
(Immense sttcsês 'moyenne ialiculté.)

CHEVAU - LEGERS - QUAD)RIL-
LE . .. .. ....... ................... 50
(joué avec beaucoup dle succès par la
musique de la cite)

Expédié Franco sur réception (lu
prix marqué en timres-iiostes te 1
centin du Caiala ou (les Etats-Unis.

LA VIGNE & LAMOE

1Rue oe- me

Pianos et instruments de musique
(le toutes soi tes.

Seuls agents pour les Célèbres

PEINTURE CAOUTCHOUC PiANOS SOHiiMEJ. qui ont
LUSTREE remporté les 2 Premiers premiers

.'épreuve du feu et de l'eau PA- Prix à l'Exposition de 1882.
TENTE, qui a obtenu le diplome il Montréal 12 Nov.- n. e.
l'Exposition de 1881. ______________

Couleur Noir $ 1.00, R1ouge et
Brune, 1.10, Violet 1.25, par gallon MAISO.I E. L. ETHIER
mesure tmp.'

Un gallon eouvrira une superficie - o o:o-
de 150 pieds sur le bardeau et 400
sur la tôle etile fer blanc. M. E. L. Ethier, restaurateur

Couleur Grise, Jaune, bién connu àMontréal, est revenu
autres nuances, $2.00 par Drab et de Broolclyn N. Y. et a ouvert un

mesur imp.charmaint éta blissement au coin
meUrealo cuviampmer. de la rue Gosford et'de la rue du

Un galncovia0n0pri. Champ de Mars. M. Ethier a

Si l'acheteur n'est pas satisfai adopté les- perfectionnements les
son argent est remboursé, plus miodernes pour, le service de

A. A. WILSON & CIE É sL 'et b liqùuîrs 'est imîpor
Coin de la Place Jacques Cartier tés Sepécialemnent pour ýèe restau-

et de la rue St. Paul. rant. Une visite est sollicitée.

IV]?. WU
Ayant un matériel d'imîprimierie '

étendu, est en mesure d'enlreprelidrce
l'impression dp toutes espèces d1'(u.
veilges, (Ldiis les deux langues. tels îue

Blancs dle Notaires. Avocats, Gre-
flro tc.

Pn Tête de lettres,
Em-Têto do comptes,

Lettres Funerairos.
Cartes d'affaires,

Cartes do visites,
Billots de Conccenîr

Circulaires,
Programmes,

Catalogues,
Factums,

PamphleCth,
A:fficbes,
Chèqu es, etc

LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance et
promptitude

On charge éailement les iiO.-

vrages le Luxe de tous genre, iniý-
més en Or, bronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRIX TUES 31ODEStES.

Une attention toute particulière sera
donnée aux commandes de la Camn-
pagne, et ('expédition se fera 'tvec ru'
gularité à n'importe adresse.

serSadresser à l'imprimerie (le

W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin dle la rue St. Gabriel
MoNTRZCAL.

HUILE A MACHINES
i E ncore un triomphe de la science.

cette' huile poàsède toutes les
1qualités lubréfiantes pour les ma-

chines. Prix de 35 à 80 Cents par
gallon (mesure "li" périale. > seul
dépôt à Montréal No.'219 rue St.

jPaul coin de la place Jaccjiies-Car,

A A. WILSON & CIL.
propriétaires.

Gr^ce à la pré'sence constante d'un associé (le notre miaison sur les
marchés (' Europe. nous (lefions <1u1j otalrl'hui tous le'mrhaus étailleurs

~ ~ aceterIuLtes àdSprix Plus, bas (Iue lionic neil nloti,;ait

Nous offronls(louie en vente le-, articles siat

000 piè!es d tel. mantearà
1500)pièce- d twe-eds-
1750 piè-ces d'é-tcMtlès à r> 1bes

'ý'4(OO Pièces de ha-n elles
0 0 C) (l<>znines de ~>p t cleos

'caS (sle tissuls noir-, plrOXTýn:lmt (des deux fabriç1 iîeS
dlont ntis sommel es(5 ('D ~î S

Tites ces mrlndse(ronlt vnîm SANS RESERIlV I, à :Mo [/
dle mdutoisu r le. pri x (des au tres mmlaclams.

mupuis jFrereàps,
Coini des Rues Ste-Catiierine et St-Audre,

J~I OX)TRKEdbL. -

ILE C~SOSMIIll
1 lvi u 0 1 % Pei L


